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Depuis la fin du 16e siècle, les anatomistes étudient le  
corps humain afin de comprendre son mécanisme.  
Encore aujourd’hui, les médecins en formation ont la chance  
de se regrouper lors d’un cours d’anatomie et d’approfondir 
leurs connaissances. 

Notre incroyable morphologie intrigue toujours les spécialistes. 
Cependant, grâce aux dons de corps, les découvertes sont  
de plus en plus grandes et fascinantes. De nos jours, qui serait 
prêt à donner son corps au profit de la science ? En quoi ce  
don consiste-t-il ?

Le don de son corps à une faculté constitue indéniablement 
une contribution très importante à l’enseignement aux  
étudiants en médecine et à la recherche. Tout d’abord, le corps 
est embaumé avec tous les soins de conservation pendant 
quelque temps. Ensuite, il est mis à la disposition des travaux 
anatomiques. Évidemment, les interventions sont menées dans 
le souci du respect de la personne. Par exemple, un délicat 
linge blanc est placé sur la tête. Réunis autour d’une table,  
les étudiants analysent le corps étendu sur le ventre. 
Après les études, les cadavres sont inhumés ou incinérés.

Lors d’une activité portant sur le don du corps en compagnie 
du journaliste scientifique Luc Dupont, des entrevues ont été 
réalisées par des groupes d’élèves de 2e secondaire de l’École 
secondaire de l’Horizon et ont démontré qu’environ la moitié 
des gens accordent une très grande importance à ce geste.  
Ils ne seraient tout de même pas prêts, de façon spontanée,  
à donner leur corps à la science. Pour ceux qui désirent poser 
ce geste généreux, il suffit de contacter l’institut où vous  
souhaitez donner votre corps, de remplir une carte conçue à  
cet effet et de la faire signer au verso par deux témoins. 

En conclusion, le don de son corps à la science demeure un 
choix personnel. Il contribue au développement de la recherche 
et favorise l’apprentissage des étudiants en médecine.  
Cependant, la barrière psychologique de certaines personnes 

restreindra leur choix dans la décision de léguer leur corps 
ou non. Il reste que ce type de don n’est pas un sujet dont on 
entend souvent parler, car on le confond souvent avec le don 
d’organe, qui est une pratique beaucoup plus connue  
et répandue dans notre société. Le don du corps a permis  
des découvertes fascinantes à travers les siècles. Il se perpétue  
depuis très longtemps et reste encore aujourd’hui un  
processus d’apprentissage formidable.

En terminant, si on vous posait la question « Seriez-vous prêt  
à donner votre propre corps pour l’avancement de la science », 
que répondriez-vous ?
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